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charité. Que tous se dépensent pur le bien de tous, et chacun 
trouvera son compte dans le bénéfice commun 1 C’est une 
pure question d’intérêt. Cette théorie ne suffit pas, elle cons
tate un fait, elle ne crée pas une obligation. Car il y a des soli
darités gênantes, il y en a même qui s’opposent : telles la soli
darité. des alliés contre les empires centraux, celle du capita1 
contre le travail. Si vous niez la paternité divine, la frater
nité humaine succombe, et c’est le cruel “ chacun pour soi ” 

qui triomphe. L’individu ou le peuple qui a le plus de mus
cles, ou qui est le plus rusé, l’emporte fatalement. De même 
que le géant des forêts écrase l’arbrisseau qui est à ses pieds, 
que le tigre dévore sa proie, que l’homme tue la bête et s’en 
nourrit, ainsi, du droit du plus fort, l’homme robuste n’épar
gnera pas son frère plus faible. “ Les bouches inutiles, les 
bras morts, les cerveaux incapables de penser, les corps inap
tes au labeur, les infirmes, les déchus, abandonnons-les à leur 
faiblesse incurable, éliminons-les ! Ils ne sauraient franchir 
l’étape avec nous. C’est la thèse de l’évolution et de la sélec
tion qui, en bonne logique, vaut pour les peuples comme pour 
les individus. Et M. de Poncheville termine cet exposé de la
théorie crue He des matérialistes par cette émouvante adju
ration :

Vous ne voile plaindrez donc pas, voue, les parias, les sacrifiés, les 
exploitée, lee spoliés, multitude sans prix dont on ertraiera, pour 
vous permettre de les admirer, une élite adorable de privilégiés. 
Applaudissez, foules de misères, piétiné je dans la cohue frénétique 
îles affaires, et qui avez la fierté de servir de piédestal à quelques 
potentats de l’or ! Enthousiasmez-vous, criez merci, petits peuples 
fcraeés par un conquérant à qui vous faites un trône de vos cada- 

l're-i et de vos dépouilles. Du haut de sa majesté, rendue par vous 
■ plus éminente, tant de gloire redescendra sur votre ruine ! Mais 
l'eus surtout, théoriciens de cette morale scientifique, ne contestez 
■M le droit de ces maîtres de la masse humaine & la pressurer. Ils 
■Ittnforment à la nature que vous leur avez tant vantée 1 Ne leur 
■pochez pas leur morale. Ils pourraient vous répondre qu’ils l’ont 

prise de vos lèvres. Laissez passer quelques années. Vous les


